
4 L'EDUCATEUR 

adhérents . . C'es t parfois notre faiblesse commel'ciale, m ais c'est aussi 11 otre force 
au service total et sans réserves, de l'Ecole et de ses maîtres. 

Rejoignez la gra;nde organisa;tion .<:;~opérati ve, qui, en accord complet avec 
toutes les organisat10ns corporatives la1que,s, da!ls ~ esprit de tota le unité, qui 
est la marqüe de la C. E. L., œuvre pour l arnéborat10n pennanente et pratique 
de l'Ecole du Peuple. ' 

Nous faisons toujours nôtre la formule de Sanclel'son : " Chapeau bas devant 
le passé, bas les vestes pour l' avenir». , c:. FREINET. 

ADOLPHE F.t:RRIÈRt: A 70 ANS 
èeux qui ont lu ou qui lisent « Naissance 

d'une Pêdago'gie populaire » d'Elise Freinet, 
comprennent certainement notre joie à saluer 
ici les 70 ans d'A. Ferrière et à lui e!(primer­
au nom de toute la C.E.L. nos vœux les 
plus ardents de bonne santé et de bon tra­
vail. Cette date du 30 août, qui sacre un 
heureux anniversaire dans le monde pédago­
gique, est une occasion pour moi, personnel­
lement, de me rappeler un passé, déjà loin­
tai[I\ où, dans la solitude de mes premières 
anft'ées de travail, Ferrière fut le guide qui 
devait orienter à jamais mon activité et dé­
cider de mon avenir, de notre avenir en 
faveur d'une pédagogie populaire. . 

Dans mes hésitations de Bar-sur-Loup, dans 
mes recherçhes tâtonnantes, dans mes doutes 
aussi, un livre fut mon bréviaire, m'ouvrit 
des voies nouvelles et me fit pressentir des 
horizons inexplorés. Ce livre, conservé préci­
sément dans ma bibliothèque comme. un sym­
hole (et qui disparut hélas ! dans la tour­
mente de la dernière guerre) fut I' « Ecole 
Active » dans sa première édition. 

le me revois dans la solitude de ma jeu­
nesse, anotant page par page, ligne par ligne 
même cet ouvrage unique qui fut dans ma 
vie un . prodigieux événement. 

Quand, en juillet 1925, j'assistais au 
Congrès d'E.N. à Montreux, c'était avec le 
grand désir d 'écouter surtout Ferrière et de 
l'apinocher. Je l'écoutais donc avidement, pas­
sionnément, mais devant le prestige de sa 
haute personnalité je n'osais solliciter de lui 
les q"uelques minutes d'entretien qui avaient 
été l'espoir ·de ces premières années de Bar­
sur-Loup ... J'ai depuis regretté cette timidité 
qui m'a orivé. aux plus durs moments de, 
ma vie, d 'un initiateur et d'un ami. le de­
vais comorendre, par la suite, de quelle sim­
plicité. de quelle spontanéité aussi était faite 
l'am;tjé nue Ferrière accorde à ceux qui sont 
les humbles que d'autres s'ingénient à mé­
C'>nnaître et que lui s'P.mr>loie à encnura<'er. 
Les premiers oionniers de la C.E.L. n'oublie­
ront iamais la grande 101e que nous fit 
Fer•·;è.re e n adhérant à notre mouvemen• dès 
19?7. et r>ersonnellement je me souviens, 
C" Nme si c'était hier. des oremières lettres 
d'encouragements et de c o n se i 1 s qu'il 
m'adress~. Ferrière adhérent de la C.E.L., 

c'était comme une garantie de la valeur de 
nos efforts et qui le~~ ouv~ait la porte de 
l'avenir. Lors d'un se1our a Nice, il vint 
nous voir à Saint-Paul et de nos entretiens. 
naquit son livre « Cultiver l'Energie » dont 
il confia l'édition à la C.E.L., et depuis je 
comptais ar.1 nombre des heureux événemenb 
toutes lettres que nous recevions de lui. 

Certes nous n'ignorons pas les différences. 
manifestes qui séparent nos conceptions hu ­
maines sur le plan de la pensée et de l'ac­
tion. Mais ces différences, quand honnête­
ment nous les abordons, quand loyalement 
nous nous situons en face d'elles, nous- sont 
une occasion de plus de rendre hommage à 
la largeur de vue d'un intellectuel qui a 
rompu avec les prétentions des élus pour se 
metfre inlassablement à l'école de la Vie. 
Nous aurions voulu , à l'occasion de cet heu­
reux anniversaire, sortir la B.E.N.P. préparée 
par· Husson sur Ferrière pédagogue moderne, 
qui permettra à nos adhérents d'apprécier 
l'homme et !'Educateur. Les circonstances ne 
nous ont pas permis de réaliser ce projet, 
et nous le regrettons. Les lecteurs com­
prendront néanmoins, en "lisant la brochure, 
tout ce que le mouvement d'E.N. doit à ce 
génial pédagogue resté le plus humain de 
tous à l'écart d' une scolastique qui n'a fai t 
trop souvent que changer de nom dans un 
identique dogme intellectualiste. 

le ne voudrais pas terminer cet humble 
témoignage du plus humble des pédagogues 
sans évoquer l'inlassable dévouement que 
Ferrière apporta à ma libération des camps 
de concentration, à la sauvegarde de ·ma vie. 
Ses interventions auprès des a~torités fran­
çaises, je le sus plus tard, furent innombra­
bles et ie sus aussi, en son temps, qu ' il 
créa ensuite une organrsation d'entr'aide pour 
permettre mon séjour en Suisse à ma sortie 
des camps. Si les devoirs du citoyen m'ont 
fait · refuser cette offre généreuse, mon amitié 
en garde le pieux souvenir et ce n'est qu'avec 
plus d'émotion que je salue, . en cet anniver­
saire, en mon nom et au nom de tous nos 
adhérents, le plll6 généreux, le plus humain , 
et la brochure de Husson nous le dira , le 
plus compréhensif des ' pédagogues d_e ces 
tem'>s et qui pèsera sur l'avenir d'unP. oéda-
gogie populaire. C. F. 
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